
O"re de stage : données citoyennes, intelligence artificielle et gestion des 
crises radiologiques 

Recherche en Sciences Sociales, construction et accompagnement de l’action 
publique environnementale 
Le Centre de Recherche en Gestion (CRG) de L’École polytechnique propose un stage de 
recherche portant sur les transformations de la surveillance environnementale à l’ère de 
l’intelligence artificielle et des données citoyennes. 

Le stage s’inscrit dans le projet européen CIThARA — Citizen engagement, AI-supported decision 
and Trust for Radiological impact assessment and Emergency response — financé dans le cadre 
du programme européen PIANOFORTE pour la période 2026-2028. Il portera sur l’observation 
sociologique de dispositifs d’IA en cours d’élaboration, intégrant des données produites par des 
citoyens dans le cadre de la gestion des crises radiologiques. 

1. Modalités du stage 

Niveau d’étude : Master 1 ou Master 2 
Disciplines : sociologie, Science and Technology Studies, science politique, sciences de gestion, 
sociologie des organisations 
Lieu : École polytechnique, Centre de Recherche en Gestion, Palaiseau 
Encadrement : Véronique Steyer, École polytechnique, et Elsa Gisquet, ASNR 
Durée : 4 à 6 mois, ou stage lissé sur plusieurs mois selon les contraintes pédagogiques 
Début : Septembre 2026 (à discuter) 
Gratification : gratification légale de stage 
Langues de travail : français et anglais 

 

1. Contexte de la mission 

Les dispositifs contemporains de surveillance environnementale sont profondément transformés 
par la montée en puissance de l’intelligence artificielle, la multiplication des sources de données 
et l’intégration croissante de mesures produites par des citoyens. 

Dans le domaine des crises radiologiques, la production de diagnostics, d’alertes et d’appuis à la 
décision ne repose plus seulement sur des réseaux institutionnels de mesure ou sur des seuils 
réglementaires. Elle s’appuie également sur des données hétérogènes, issues de modèles, de 
capteurs o]iciels, de plateformes citoyennes, de simulations et de traitements algorithmiques. 

Ces transformations soulèvent de nouvelles questions sociologiques sur les dynamiques 
d’expertise, la construction des dispositifs d’IA, la fabrique de la fiabilité des données et les 
conditions d’une action publique environnementale transparente, discutable et 
démocratiquement contrôlable. 

Le stage contribuera plus particulièrement à trois grandes questions de recherche. 

Comment les citoyens contributeurs et les professionnels de la gestion de crise 
construisent-ils leur rapport aux données et à l’IA ? 



Il s’agira d’analyser les motivations des contributeurs citoyens, leurs pratiques de mesure, leurs 
attentes vis-à-vis de l’usage institutionnel de leurs données, mais aussi la manière dont les 
professionnels perçoivent l’intégration de ces données et des traitements algorithmiques dans 
leur travail d’expertise. 

Comment se fabriquent les dispositifs d’IA appelés à être intégrés dans la gestion de crise ? 

L’enquête portera sur le travail concret de conception des outils d’intelligence artificielle : choix 
des modèles, sélection des bases de données d’entraînement, définition des indicateurs de 
qualité, traitement des incertitudes, arbitrages entre di]érents types de données et modalités 
d’intégration — ou de non-intégration — des mesures citoyennes dans les chaînes de traitement. 
Elle cherchera à comprendre comment les ingénieurs, data scientists et experts en 
radioprotection construisent des dispositifs supposés produire des résultats fiables, 
interprétables et utilisables pour l’action publique en situation de crise. 

 

Comment l’IA transforme-t-elle les formes d’expertise, de confiance et de redevabilité dans 
la décision publique environnementale ? 

Le stage interrogera les e]ets de l’IA sur les frontières entre savoir expert et savoir profane, sur les 
formes de délégation du jugement aux outils numériques, et sur les conditions d’une décision 
publique responsable, explicable et éthique. 

2. Terrain et objet du stage 

Le stage se concentrera sur l’élaboration d’outils d’intelligence artificielle intégrant des données 
citoyennes pour la gestion de crises radiologiques dans le cadre du projet CIThARA. 

Il s’agira d’observer « l’outil en train de se faire », en suivant le travail des partenaires européens 
du projet : scientifiques, ingénieurs, experts en radioprotection, acteurs institutionnels et 
personnes impliquées dans les dispositifs de mesure citoyenne. 

Une attention particulière sera portée aux contributeurs citoyens : leurs motivations, leurs 
pratiques de mesure, leurs attentes vis-à-vis des institutions et leur rapport à la publicisation ou 
à la réutilisation de leurs données. 

3. Missions du ou de la stagiaire 

Selon l’avancement du projet, le ou la stagiaire pourra être amené·e à : 

• participer à la prise de contact avec des contributeurs de la plateforme OpenRadiation ; 
• contribuer à la réalisation d’au moins dix entretiens semi-directifs avec des contributeurs 

citoyens ; 
• participer à l’analyse du corpus d’entretiens : profils des contributeurs, formes de 

vigilance, rapport à l’expertise, à la donnée et à l’IA ; 
• observer des réunions de travail du projet CIThARA afin de documenter les choix de 

modélisation, les discussions sur la qualité des données et les usages anticipés de l’IA ; 
• rédiger des notes d’observation et des notes de synthèse ; 
• contribuer à la préparation d’un séminaire ou atelier de co-construction ; 
• participer, selon l’avancement de l’enquête, à la préparation d’une communication ou 

d’un article scientifique. 



4. Profil souhaité 

Le stage s’adresse à un·e étudiant·e de Master 1 ou Master 2 en sociologie, Science and 
Technology Studies, science politique, sciences de gestion ou sociologie des organisations. 

Une première expérience en méthodes qualitatives — entretiens semi-directifs, observation, 
analyse de matériaux empiriques — sera appréciée. 

Une bonne aisance en anglais est requise. Une partie des réunions du consortium et certains 
échanges pourront se dérouler en anglais. 

Un intérêt pour les questions de risque, d’expertise, de données citoyennes, d’intelligence 
artificielle, de gestion de crise, de radioprotection ou de surveillance environnementale 
constituera un atout. 

Sont attendues : autonomie, rigueur, bonnes capacités rédactionnelles et aisance dans la prise 
de contact avec des acteurs institutionnels et citoyens. 

5. Modalités de candidature 

Les candidatures sont attendues dès que possible. 

Le dossier devra comprendre un curriculum vitae et une lettre de candidature précisant l’intérêt 
pour le sujet, les expériences éventuelles en enquête qualitative et les disponibilités. 

Les candidatures sont à envoyer à : 

Véronique Steyer : veronique.steyer@polytechnique.edu 

Elsa Gisquet : elsa.gisquet@asnr.fr 

Un entretien de recrutement sera organisé sur place ou en visioconférence. 
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